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La carrière romaine de Locuon, commune de Ploërdut 
(Morbihan) 

Marie-José LE GARREC 

Trélo, 35380 Plélan-le-Grand 
 

Résumé .Signalée en 1992, par M. Tuarze et étudiée en 1997  par J.Y. Eveillard, L. 
Chauris, M. Tuarze, Y. Maligorne, la carrière de Locuon est la seule en 
Bretagne à présenter un front de taille intact depuis l’époque romaine, 
permettant la lecture de la technique d’extraction. Ce granite, pierre de 
construction des monuments romains de Vorgium-Carhaix, a été choisi en 
fonction de sa couleur, de son grain et de sa relative facilité d’exploitation. La 
proche voie Vannes-Carhaix en permettait l’acheminement. 

Ce site, signalé en 1992 par M. Tuarze, n’est présenté ici que très 
brièvement. Pour une découverte plus complète et notamment l’attribution à la 
période romaine d’une partie du front de taille, nous conseillons la lecture de 
l’étude de J.Y. Eveillard, L. Chauris, M. Tuarze, Y. Maligorne, publiée en 1997. 

Si plusieurs sites d’extraction de l’époque romaine sont connus en 
Bretagne, la carrière de Locuon est aujourd’hui la seule à présenter un front de 
taille originel permettant la lecture de la technique d’exploitation. 

Situation géographique (fig. 1 et 2)  

 
 
 
Fig. 1: situation de la carrière de Locuon 
sur la carte des cités gallo-romaines de la 
péninsule armoricaine (dessin A. Provost, 
DAO S. Jean). 
 
 
 
 

 
 
 
 
Fig. 2: localisation de la carrière de Locuon. 
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A Locuon, la carrière est accessible à partir de l’église. 

 
Photo 1 : Vue d’ensemble du front de taille est. 

Situation géologique  (Fig. 3) 

La carrière est ouverte dans le granite de Langonnet, sur la carte à  
1/50 000 Rostrenen (Bos et al. 1997). 

 
Fig. 3: carte géologique simplifiée du complexe granitique Pontivy-Rostrenen (Bos et al. 
1997). 
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Pourquoi le choix de ce granite ? 

Ce granite a été employé pour la construction des monuments de 
Vorgium – Carhaix, ville distante de 27 kilomètres et desservie par une voie 
sans difficulté particulière : la voie romaine Vannes-Carhaix passe à 150 mètres 
de l’exploitation et son soubassement a été particulièrement soigné pour des 
transports pondéreux.  

Les Romains recherchaient des granites à grain fin, clair et relativement 
tendres à l’extraction. Répondant à ces critères, le granite de Languédias 
(Côtes d’Armor) a été utilisé pour la ville de Corseul et celui de Sainte-Suzanne 
(commune de Lizio – Morbihan) est retrouvé jusqu’à Guer, à une trentaine de 
kilomètres.  

 

 

 

 
Photo 2 : Le granite de 
Locuon. 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
Photo 3 : Sur un front de 
taille plus récent, le débit 
diaclasé. 

 

 

 

 

Le débit était aussi un critère important : le réseau de diaclases verticales 
et horizontales facilite l’exploitation et permet ici la découpe de blocs de grand 
appareil (de 1,60 à 2,10 mètres de longueur pour une largeur de 0,65 à 0,85, 
voire 1,20 mètres). 
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Extraction. 

La carrière est à flanc de colline. La technique d’extraction retrouvée ici 
est répandue dans le monde romain, mais n’est connue en Bretagne que dans 
cette carrière sur les fronts de taille nord et est.  

Dans un premier temps, des tranchées verticales étaient creusées autour 
du bloc à extraire, blocs dont les dimensions étaient fonction de la demande 
(éléments de colonne, …). 

                       
Photos 4(a) et 5 (b): Tranchées verticales creusées autour du bloc à extraire. Panneaux 
du Conseil Général du Morbihan (dessins de G. Monthel, 1991). 

 
Photo 6 : Pré-découpe des blocs à extraire. 
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Photo 7 : Traces d’escoude. 

La dureté relativement faible de ce granite permet l’utilisation d’une 
escoude : pointe de fer emmanchée à terminaison pyramidale. Les traces 
d’outils, émoussées par érosion naturelle, sont de longs sillons parallèles 
légèrement courbes. 

Puis le bloc est décollé à l’aide de coins enfoncés horizontalement. 

 
Photo 8 et 9 : Emplacement des coins. 

La taille. 

La taille se faisait au moins en partie sur place, comme le prouvent les 
éléments de colonne abandonnés dans la carrière. Le travail in situ avait deux 
avantages :  
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Photo 10 : Sous la mousse… éléments de colonne abandonnés dans la carrière. 

- le granite fraîchement extrait est plus facile à tailler quand il a encore 
son « eau de carrière », il durcit en la perdant dans les mois qui suivent, 

- un moindre volume facilitait le transport 

Le culte gallo-romain. 

Les carriers romains croyaient en la régénération des roches et rendaient 
souvent un culte à la Déesse Mère sur les lieux même de l’exploitation.  

La statue acéphale qui se trouve aujourd’hui sur l’un des murets au bas 
de l’escalier d’accès à la carrière est, en raison d’une taille fruste, attribuée à un 
carrier plutôt qu’à un sculpteur professionnel. Elle témoigne probablement de ce 
culte, de même que les deux visages gravés sur la paroi.  

 

 
Photo 12 : L’un des deux 
visages gravés sur le front 
de taille.  

 

 
 

 

Photo 11 : Statue acéphale de la Déesse Mère (4). 
 

 

Par ailleurs, dans l’église, deux autels votifs gallo-romain sont aujourd’hui 
réutilisés comme bénitiers.  
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Après la période romaine. 

L’extraction a fait apparaître une source, christianisée dès le haut Moyen-
Age ; la sacralisation de la carrière se vit encore aujourd’hui : une « grotte de 
Lourdes » y a été aménagée, le culte de Marie relayant celui de la Déesse 
Mère. 
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Les photos sont de M.J. le Garrec. 

 

Je remercie L. Chauris d’avoir relu ce texte. 
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Dolmen à couloir de Ty ar Boutiget (Brennilis, 29) ; photo J.Y. Tinevez. 

 

 

 

 

 

 

 

 


